
Points de repère dans l’hindouisme (bis) 
 
(cf. J. Herbert, « l’hindouisme vivant », R. Laffont, 1975) 
 
 
Les cycles et le karma : 
Le temps est conçu comme une suite de cycles. Une « vie du monde » (kalpa) peut durer des milliards de vie 
humaine (cf. La représentation de Shiva Nataraja) (p. 39) 
Réincarnation : la vie humaine aussi est cyclique. L’entité éternelle qui anime ce que je suis aujourd’hui (âtman) a 
animé dans le passé et animera dans le futur d’autres êtres vivants.(p. 47) 

Karma : mon état de félicité ou de malheur, mon niveau plus ou moins élevé dans la hiérarchie des vivants (cf. ci-
dessous : les castes) dépend infailliblement de mes actions passées. (p. 56) 
Le but est la libération, la sortie du samsâra, ronde des naissances et des morts, l’âme individuelle (âtman) 
rejoignant la divinité, ou, en quelque sorte, l’âme du monde (Brahman). (p. 39) 
 
 
Les castes : (varnas ou jathi « naissances ») ; quatre grandes catégories : 

• Brahmanes (prêtres, enseignants) 

• Kshatriyas (guerriers, hommes politiques) 

• Vaîshyas (commerçants, financiers) 

• Shudras (travailleurs manuels) (p. 131) 
 
 
Les textes sacrés : Principalement : 
Les védas (les plus anciens ; rituels et hymnes) 
Les Upanishads (méditations philosophiques et spirituelles) 
Les poèmes épiques : Râmâyana (geste de Rama).  
et Mahâbhârata (geste de Krishna, dont la Bhagavad-Gîta est une partie) (p. 34) 
 
 
Les divinités : Elles sont innombrables. Principalement, la « Trimurti » :  
Brahma – Vishnou – Shiva, ainsi que leurs épouses, ou formes féminines… 
Râmâ et Krishna sont des réincarnations, des « avatars » de Vishnou.  
 
 
Entre autres, deux valeurs de l’hindouisme :  

• Sens de la divinité, de l’adoration 

• Sens du sacrifice : « Tout ce qui n’est pas donné est perdu » 
 
En revanche : Manque le sens de l’homme 
Par contraste : dans le christianisme, sens du pardon :  
« L’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde… » (Rédemption) 


